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Extraits 

 
 V. Juvenilia 

Le hasard a joué un si grand rôle dans ma vie, que je ne m’étonne pas en songeant à la façon 

singulière dont il a présidé à ma naissance. 

…. 

Mon grand-père1 était jeune alors. Il avait pris le cheval dans l’écurie de son père, puis il s’était 

assis sur le bord de la rivière, rêvant à je ne sais quoi, pendant que le soleil se couchait dans les 

nuages empourprés du Valois et du Beauvoisis. 

L’eau verdissait et chatoyait de reflets sombres, des bandes violettes striaient les rougeurs du 

couchant. Mon grand-père, en se retournant pour partir, ne trouva plus le cheval qui l’avait 

amené. En vain, il le chercha, l’appela jusqu’à la nuit. Il lui fallut revenir à la ferme. 

…. Le lendemain matin, mon grand-père descendit de sa chambre et rencontra dans la cour son 

père qui se promenait à grands pas. Il  s’était aperçu déjà qu’il manquait un cheval à l’écurie. 

Silencieux comme son fils, il n’avait pas demandé quel était le coupable ; il le reconnut en le 

voyant devant lui. 

Je ne sais ce qui se passa. Un reproche trop vif fut cause sans doute de la résolution que prit 

mon grand-père. Il monta à sa chambre, fit un paquet de quelques habits, et, à travers la forêt 

de Compiègne, il gagna un petit pays situé entre Ermenonville et Senlis2, près des étangs de 

Chaalis, vieille résidence Carlovingienne. Là vivait un de ses oncles qui descendait dit-on, d’un 

peintre flamand du dix-septième siècle. Il habitait un ancien pavillon de chasse aujourd’hui 

ruiné, qui avait fait partie des apanages de Marguerite de Valois. Le champ voisin, entouré de 

halliers qu’on appelle les Bosquets, était situé sur l’emplacement d’un ancien camp romain et a 

conservé le nom  du dixième des Césars3. 

Mon grand-père aida le vieillard à cultiver ce champ, et fut récompensé patriarcalement en 

épousant sa cousine… ma mère reçut le nom de Marie-Antoinette avec celui de Laurence. 

Aujourd’hui mon grand-père repose avec sa femme et sa plus jeune fille au milieu de ce champ 

qu’il cultivait jadis. Sa fille aînée est ensevelie bien loin de là, dans la froide Silésie, au 

cimetière polonais de Gross-Glogaw. 

1.Pierre-Charles Laurent, grand-père maternel de Gérard est né en  1757 et décédé en 1834. 

2.Mortefontaine 

3. Le clos de Nerval, près de Mortefontaine. Nerva est le douzième empereur romain. 
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Cependant j’avais grandi ; un sang vermeil colorait mes joues ; j’aimais à respirer l’air des 

forêts profondes. Les ombrages d’Ermenonville, les solitudes de Mortefontaine n’avaient plus 

de secrets pour moi. Deux de mes cousines habitaient par là. J’étais fier de les accompagner 

dans ces vieilles forêts, qui semblaient leur domaine. 

VIII. Chantilly. 

Voici les deux tours de Saint-Leu, le village sur la hauteur, séparé par le chemin de fer de la 

partie qui borde l’Oise. On monte vers Chantilly en côtoyant de hautes collines de grès d’un 

aspect solennel : puis c’est un bout de la forêt ; la Nonette brille dans les prés bordant les 

dernières maisons de la ville.—La Nonette! Une des chères petites rivières où j’ai pêché des 

écrevisses ; - de l’autre côté de la forêt coule sa sœur la Thève, où je me suis presque noyé pour 

n’avoir pas voulu paraître poltron devant la petite Célénie! 

….. 

Chantilly est comme une longue rue de Versailles. Il faut voir cela l’été, par un splendide soleil, 

en passant à grand bruit sur ce beau pavé qui résonne. Tout est préparé là pour les splendeurs 

princières et pour la foule privilégiée des chasses et des courses. Rien n’est étrange comme 

cette grande porte qui s’ouvre sur la pelouse du château et qui semble un arc de triomphe, 

comme le monument voisin qui paraît une basilique et qui n’est qu’une écurie. Il y a quelque 

chose encore de la lutte des Condés contre la branche aînée des Bourbons.—C’est la chasse qui 

triomphe à défaut de la guerre, et où cette famille trouva encore une gloire après que Clio eut 

déchiré les pages de la jeunesse guerrière du grand Condé, comme l’exprime le mélancolique 

tableau qu’il a fait peindre lui-même. 


